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Semaine provençale
La Semano prouvençalo a réuni toutes
les générations pour célébrer l’identité 
provençale ! Fête de la Transhumance 
avec son défilé de 1200 animaux, Marché 
provençal de Provence Prestige, Grand 
aïoli, ateliers, expositions, dictée en 
provençal, animations pour les pitchouns, 
vous étiez nombreux à vivre ces festivités 
autour de l’art de vivre provençal. 
Rendez-vous dans un an, pour l’édition 
2024 !
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Top Air Salon
Véritable succès pour Top Air Salon ! 
Sur l’ensemble du week-end, les 13 et 14 mai, 
vous étiez près de 35000 visiteurs à profiter des 
animations sur le thème de l’aviation. Alphajet de 
la Patrouille de France, Mirage 2000, simulateurs, 
casques virtuels, animations pour les enfants, 
rencontre avec des anciens pilotes de la Patrouille 
de France... Un week-end au top !
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EN ACTION6 

C’est un conseil municipal qui entrera dans l’histoire de Salon-de-Provence. Le 10 mai dernier, les élus de la 
Ville se sont, en effet, réunis, exceptionnellement et en urgence, dans le hall de l’Hôpital du Pays Salonais. Un 
conseil auquel assistaient les plus hautes autorités de la Préfecture, de l’Agence Régionale de Santé, de nom-
breux maires du Pays Salonais, la direction de l’hôpital, des représentants des soignants… Il faut dire que la 
réunion était d’une importance majeure.

HÔPITAL 

Le projet 
du siècle 
enfin financé !
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En effet, à travers deux motions, la 
Ville s’est engagée à concurrence de 
sept millions d’euros afin que soit 
enfin bouclé le financement de la 
reconstruction de l’hôpital. Sept mil-
lions, c’est la somme qu’il manquait 
pour finaliser le budget des 167 
millions nécessaires et sans lesquels 
le dossier serait encore resté dans 
les cartons. L’engagement des élus 
salonais a permis au Comité Régional 
d’Investissement de l’Agence Régio-
nale de Santé de donner son feu 
vert, dès le lendemain, permettant 
enfin au projet d’entrer dans une 
phase opérationnelle.

Une première pierre 
espérée en 2026
«  Il reste du chemin à faire mais nous 
y sommes, se réjouit Nicolas Isnard. 
Et il était temps  ! La question de la 

reconstruction de notre hôpital est sur 
la table depuis 25 ans. Aujourd’hui, il 
y a urgence. Urgence pour la santé et 
la qualité de vie des quelque 223 000 
habitants du bassin sanitaire du Pays 
Salonais. Urgence pour nos soignants 
qui travaillent dans des conditions 
difficiles avec un dévouement sans 
faille ! ». Avec le bouclage du budget 
et la validation de l’ARS, le projet 
connaît un nouvel élan. La consulta-
tion pour retenir le groupement en 
charge de la construction sera lancée 
cet automne pour une pose de la 
première pierre attendue en 2026 et 
une ouverture espérée en 2028.

Un village santé
Plus qu’un “simple“ transfert de 
l’Hôpital du Pays Salonais, c’est 
la création d’un véritable village 
de santé qui est attendu dans le 
secteur des Gabins, à proximité de 
l’hypermarché Géant, sur le terrain 
acquis par 20 communes du Pays 
Salonais et validé par la communauté 
médicale. En effet, outre l’hôpital, la 
Clinique Vignoli, propriété du groupe 
Almaviva, devrait également quitter 

le centre-ville et s’installer au sein de 
ce nouveau village de santé. Chaque 
établissement conservera ses spé-
cialités et son plateau opératoire, 
mais de nombreuses synergies sont 
envisagées. D’autres partenaires 
sont attendus comme le Groupe-
ment salonais de radiologie, le CHS 
Montperrin, l’HAD Clara Schuman, le 
centre de Dialyse Nephrocare…

EN CHIFFRES

•120 ans, l’âge de l’hôpital
•41 600, le nombre de passages 
aux urgences en 2022
•24 500, le nombre de patients 
hospitalisés
•19 100, le nombre de 
consultations
•1142, le nombre de bébés 
nés à la maternité

Un budget de 
167 millions d’€

•État : 98 millions d’€
•Hôpital du Pays Salonais : 
23 millions d’€
•Vente de foncier : 
17 millions d’€
•Métropole Aix-Marseille 
Provence : 10 millions d’€
•Ville de Salon-de-Provence :
7 millions d’€
•Région Sud : 6 millions d’€
•Département des BdR : 
6 millions d’€
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ART DE VIVRE

Consommons 
local !
Le soleil, les cigales, les produits du terroir, les terrasses des cafés… la Provence est un véritable art de vivre 
et attire les touristes du monde entier. Un art de vivre qui prend tout son sens au cœur des marchés proven-
çaux : les stands regorgent de produits gustatifs qui attisent les papilles, de créations qui révèlent le talent des 
artisans locaux, de vêtements qui habillent toute la famille, de fleurs qui décorent les maisons de Provence… 
Salon-de-Provence compte six marchés dans plusieurs quartiers de la Ville, tout au long de la semaine. Vert 
Bocage, Canourgues, Bressons, les marchés bio et des producteurs ainsi que le grand marché du centre-ville, 
tous ont leur identité et leurs spécialités. Immersion dans le plus grand marché, celui du mercredi en centre-ville.
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L’esprit provençal
Avec plus de 200 stands, ce marché 
est le rendez-vous de la semaine 
pour de nombreux Salonais et des 
visiteurs qui souhaitent faire des 
achats dans une ambiance typi-
quement provençale. Sandra, une 
Salonaise, profite d’une journée libre 
pour réaliser ses courses  : « J’adore 
ce que propose ce marché : des pro-
duits diversifiés et des prix attractifs. 
En plus, on rencontre du monde et on 
« tchatche » ! Pour moi c’est ça, l’esprit 
provençal. ». Un enthousiasme que 
partagent Afida et Chérifa, mère et 
fille, qui se donnent rendez-vous 
chaque semaine sur le marché : « on 
trouve de tout, de la nourriture et des 
vêtements. Nous regardons tous les 
stands mais nous venons surtout pour 
les produits alimentaires. ».

Salonais depuis 2010, Pascal est 
un habitué : « Je trouve qu’il y a une 
bonne ambiance sur ce marché. Fro-
mage, fruits, légumes, j’achète mes 
produits pour la semaine. Je fais aussi 
le marché des producteurs le samedi 
sur la place Morgan. »

Du côté des forains
Ils sont unanimes : l’esprit, les clients, 
les liens entre les forains, ce marché 
est pour eux un rendez-vous à ne 
pas manquer dans leur semaine. Très 
apprécié sur le marché, le stand de 
vente de poulets rôtis ne désemplit 
pas. Kamel vient de Rognac et a 
repris cette activité sur le marché 
de Salon depuis 8 ans. Comme une 
grande partie des commerçants, 
il a une clientèle fidèle qui revient 
chaque semaine. « C’est un marché 

très agréable, encore plus quand il y a 
du beau temps ! », précise t-il. 
Un autre stand attire les passants, ce-
lui du fleuriste. À l’origine, Cyril était 
pâtissier, il s’est reconverti dans cette 
filière en famille. Chaque mercredi, 
il vient de Cavaillon pour vendre ses 
fleurs  : « La clientèle est très sympa-
thique. Nous sommes très bien reçus, 
la ville est accueillante. »

Devenez consomm’acteurs !

Vous souhaitez consommer local ? Afin de soutenir une agriculture de 
proximité, les AMAP (Association pour le Maintien d’une Agriculture 
Paysanne) vous proposent de devenir les intermédiaires entre vous, le 
consommateur, et le producteur. Une fois par semaine, une distribution 
de produits locaux est organisée : légumes, fruits, pain, œuf, fromage de 
chèvre, huile, farine, légumineuses, miel, viande, vins, cosmétiques bio… 
Un choix varié et de qualité ! À Salon-de-Provence, il existe deux asso-
ciations : l’AMAP de la Crau (amapdelacrau.fr) et l’AMAP de Bel Air (sur 
facebook AMAP de Bel Air Salon de Provence).

MARCHÉS HEBDOMADAIRES

•Mardi matin : marché du 
quartier Vert Bocage, sur
l’avenue Wertheim.
•Mercredi matin : grand marché 
sur les cours du centre-ville 
et sur la place du Général de 
Gaulle.
•Vendredi matin : marché du 
quartier des Canourgues, à 
côté du centre commercial Cap 
Canourgues.
•Samedi matin, trois marchés 
hebdomadaires :
-Marché des producteurs, sur la 
place Morgan.
-Marché Bio, sur la place 
Saint-Michel.
-Marché des Bressons, sur la 
place du quartier des Bressons.
•Dimanche matin : marché sur 
la place du Général de Gaulle.
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Logirem vient d’achever un vaste 
chantier de réhabilitation des 310 
logements qui composent son parc 
aux Canourgues. 

Quatre ans de travaux ont été néces-
saires pour que le bailleur Logirem 
transforme son parc de logements 
sociaux dans le quartier des Ca-
nourgues. Inscrite dans le cadre du 
renouvellement urbain du quartier, 
l ’opération a d’abord concerné 
des travaux jugés prioritaires avec 
notamment le remplacement des 
menuiseries (fenêtres et volets) dans 
tous les logements et l’adaptation 
des salles de bain pour prévenir les 
chutes dans 85 logements. 
Grâce à l’aménagement d’un lo-
gement témoin, les habitants ont 
pu être consultés pour la suite des 
travaux et exprimer leurs besoins 
que ce soit pour leur appartement 
ou pour les équipements collectifs 
comme, par exemple, la nécessité 
d’aménager les locaux à vélos. Au 
final, ce sont toutes les salles de bain 
qui ont été reprises, l’équipement 
électrique amélioré, les portes pa-
lières remplacées, les parties com-
munes de chacun des bâtiments ain-

si que leurs équipements rénovés...
Autre point important de ce vaste 
chantier de 12 millions d’euros, la 
prise en compte des questions envi-
ronnementales dans les opérations 
de rénovation et plus particulière-
ment dans les travaux d’étanchéité 
et d’isolation. Un objectif largement 
atteint puisque le chantier dispose 
du label BBC rénovation qui assure 
une performance thermique simi-
laire à celle d’un logement neuf.
La prise en compte des aspirations 
des locataires, des questions envi-
ronnementales mais aussi des pro-
blèmatiques des plus anciens ont 
guidé ce projet d’un bout à l’autre. 
« Aujourd’hui, aux Canourgues, plus 
d’un logement sur trois est occupé 
par une personne de plus de 60 ans, 
observe Fabienne Abécassis, la di-

rectrice générale de Logirem, lors de 
l’inauguration. Prendre en compte 
le vieillissement de nos locataires est 
donc une priorité ».
« Ce chantier est l’illustration de ce que 
nous voulons pour ce quartier. Vivre 
dans un logement de qualité, être bien 
chez soi est une priorité », estime pour 
sa part le maire Nicolas Isnard qui 
rappelle qu’avec le projet de renou-
vellement ANRU, c’est toutes les Ca-
nourgues qui allaient se transformer. 

Projet financé par Logirem avec le 
concours de la Métropole Aix-
Marseille Provence, de l’Union 
Européenne avec le Fonds Européen 
de Développement Régional, du 
Conseil départemental des Bouches 
du Rhône, la Région Sud et l’Ademe.

RÉHABILITATION

Logements remis à 
neuf aux Canourgues



Toute une histoire
Le célèbre Nostradamus, qui vécut 
à Salon de 1547 jusqu’à sa mort en 
1566, est au cœur d’un épisode de 
l’émission “Secrets d’histoire“, diffusé 
le mercredi 17 mai 2023 sur France 
3. Certains chanceux ont pu croiser 
l’animateur-historien Stéphane Bern 
dans les rues du centre ancien, rela-
tant la vie de l’illustre personnage. 
Un autre présentateur féru d’histoire 
a fait une halte l’année dernière dans 
la cité salonaise  : Lorànt Deutsch 
parcourt la ville dans son émission 
“À toute Berzingue“ et fait découvrir 
tous ses secrets aux spectateurs de 
sa chaîne Youtube.

EN MOUVEMENT 11 

Par son attractivité, ses dispositifs innovants, son histoire et son patri-
moine, Salon-de-Provence attire les caméras ! Du film au documentaire, 
du reportage à une série de la célèbre plateforme Netflix, les rues de 
Salon ont accueilli cameramans, ingénieurs sons, acteurs, réalisateurs ou 
encore journalistes. Chaque tournage est un événement et fait rayonner 
Salon-de-Provence au-delà du territoire, sur les écrans.

RAYONNEMENT

Salon, terre 
de tournages

Direction 1991 !
En 2021, le centre nautique et les 
rues à proximité se sont transformés 
le temps d’un tournage pour une 
série de la plateforme Netflix. “Les 
7 vies de Léa“, diffusée en 2022, ra-
conte l’histoire de Léa qui va vivre 
7 vies, tout en remontant le temps 
à l’année 1991. Cette série réunit 
les acteurs Mélanie Doutey, Samuel 
Benchetrit, Théo Hernandez mais 
aussi plusieurs figurants salonais !

Silence, ça tourne !
La salle des mariages de l’Hôtel de 
Ville est le décor d’un film récemment 
sorti au cinéma, “Notre tout petit 
petit mariage“. L’équipe du film a in-
vesti la mairie durant plusieurs jours 
pour tourner une des scènes mar-
quantes de cette comédie française : 
le mariage ! Le synopsis ? Un couple, 
joué par les acteurs Ahmed Silla et 
Camille Lou, souhaite se marier en 
petit comité, en présence seulement 
de leurs témoins. Ils se retrouvent 
confronter à leur entourage, les 
événements s’enchaînent, le petit 
mariage devient un grand mariage 
avec plus de 300 personnes !

Zooms sur les boutiques à l’essai
Le dispositif “Boutique à l’essai“, 
lancé par la Ville de Salon-de-
Provence, a retenu l’attention 
des chaînes de télévision BFM 
et France 2. Depuis 2018, cette 
opération donne l’opportunité à 
des porteurs de projets de tester 
leurs idées de commerces, tout 
en louant les boutiques à l’essai 
à un loyer préférentiel. Les deux 
chaînes ont réalisé des reportages, 
diffusés dans leurs émissions 
d’informations, qui ont mis en 
exergue ce dispositif innovant 
pour les commerçants salonais.
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Un programme d’animations inédit au Château de l’Empéri et à la Maison 
Nostradamus, des artistes de renommée nationale dans la cour du Châ-
teau, des nouvelles activités touristiques pour découvrir Salon autrement, 
des hôteliers et des restaurateurs mobilisés… C’est une certitude, grâce à 
l’implication des professionnels, des associations et de la Ville, les touristes 
seront bien accueillis cet été à Salon-de-Provence !

L’été 
se prépare
à Salon  !
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Une saison 
touristique qui 
s’annonce bien !
La saison 2022 était une saison 
record en termes de fréquentation 
touristique. 2023 s’annonce en-
core plus prometteuse avec une 
augmentation, sur les premiers 
mois de l’année, des nuitées dans 
les hôtels de la Ville, des héberge-
ments complets pour les 70 ans de 
la Patrouille de France et de nom-
breuses réservations d’ores et déjà 
enregistrées pour cet été. Le secret ? 
Une mobilisation générale de tous 
les acteurs, publics et privés, pour 
donner une belle image de Salon, 
multiplier les activités insolites et 
inédites permettant de se démar-
quer par rapport aux villes voisines 
et un riche programme de festivités 
avec plus de 150 animations. Parmi 
les indicateurs positifs, il est à noter 
également que la Ville accueille 
plus de touristes et plus de touristes 
étrangers.

50 000 visiteurs 
à l’Office de Tourisme

30 000 visiteurs 
au Château de l’Empéri

12 000 visiteurs 
à la Maison Nostradamus

Le tourisme en chiffres
2022, une année record ! 2023, s’annonce très bien

+ de 260 000 nuitées

2019 2022+4%

2021 2022+15%
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Ils choisissent Salon !
La bonne santé touristique s’illustre également par le développement de l’offre d’hébergement ou l’ouverture 
de nouveaux restaurants. Témoignage d’un hôtelier et d’un restaurateur qui ont choisi Salon.

Jacques Silvant, la Maison d’été
Discrètement nichée au cœur de Salon-de-Provence, 
la Maison d’été (anciennement connue sous le nom 
de l’Hôtel Vendôme) est une jolie maison de caractère 
qui respire la douceur de vivre. Cet établissement, qui 
compte 17 chambres réparties dans deux maisons en-
tourant le patio, a été racheté il y a un an par Jacques 
Silvant et son épouse. Ils ont depuis entrepris un vaste 
programme de travaux et de décoration. Un an après, 
les résultats sont là ! « Nous sommes tombés amoureux 
d’abord de l’établissement entre chambre d’hôte et hôtel, 
puis de la Ville. Après une belle première saison, les prévi-
sions pour les trois prochains mois vont se situer entre plus 
20 et 30%. Nous sommes heureux d’avoir fait le choix de 
Salon. Le bassin salonais nous permet d’accueillir à la fois 
une clientèle d’affaire et également une clientèle touris-
tique. Ainsi, nous travaillons été comme hiver et semaine 
comme week-end, ce qui est absolument formidable pour 
un hôtelier », a déclaré le propriétaire de la Maison d’été.

Jules Serodes, Le Mariole
Avec 200 bars et restaurants, l’offre de restauration 
est particulièrement riche sur la Ville et est un facteur 
d’attractivité incontestable. Un commerce sur cinq 
propose une offre de bouche. Cette offre s’appuie sur 
des restaurateurs installés depuis longtemps comme 
sur de nouveaux entrepreneurs qui choisissent Salon. 
C’est le cas de Jules Serodes, propriétaire du Mariole, 
restaurant italien avec des chefs cuisiniers italiens qui 
a ouvert ses portes fin mai. « Déjà installés à Aix, nous 
cherchions à nous développer dans une ville du Dépar-
tement où il y a une population importante et un certain 
dynamisme. Pour affiner notre projet, nous sommes ve-
nus manger plusieurs fois à Salon, comme dans d’autres 
villes du Département. Ici, ce qui nous a plu, c’est qu’il y a 
toujours des événements qui s’adressent de surcroit à des 
publics toujours différents, ce qui permet un brassage. Un 
deuxième point que je voulais souligner est l’accompa-
gnement pour nos démarches et formalités administra-
tives, c’est un réel plus quand on décide de s’installer dans 
une ville que l’on ne connait pas. » 
Avec une quarantaine de couverts à l’intérieur et au-
tant sur la terrasse, la saison s’annonce belle pour ce 
nouveau restaurateur.



RÉUSSITE 15 

Une offre de 
loisirs toujours 
plus riche !
L a  f r é q u e n t a t i o n  a u g m e n t e 
ce r t e s,  m a i s  p o u r  co n f i r m e r 
cette tendance et conquérir de 
nouveaux voyageurs, l ’Office 
de Tourisme de Salon a travaillé 
tout l’hiver afin de concocter un 
programme estival inédit, varié et 
pour tous les publics. 
Tour d’horizon de l’offre estivale !

Une situation géographique straté-
gique, un patrimoine architectural 
et naturel particulièrement riche, un 
art de vivre typiquement provençal, 
un programme d’animation festif 
pour toutes les générations, des ta-
rifs hôteliers compétitifs… les atouts 
de Salon-de-Provence ne manquent 
pas pour séduire les touristes. A 
ces atouts incontestables, s’ajoute 
la nouvelle offre de loisirs. Visites 
contées insolites pour découvrir la 
Ville autrement, escapades en trotti-
nette électrique dans les collines du 
Tallagard, “wine tours“ en véhicules 
vintage, escape game ou sorties 
gourmandes en famille… le pro-
gramme de cet été a été pensé pour 
attirer une nouvelle clientèle et lui 
permettre de vivre des expériences 
différentes.

Des séjours sur mesure !
Proposer de nouvelles activités c’est 
bien, mais encore faut-il les faire 
connaître  ! L’Office de Tourisme 
multiplie les moyens de commu-
nication pour informer les futurs 

voyageurs. Parmi les nouveautés, un 
“road book“, en français un “carnet 
de voyage“. Plus simplement, il s’agit 
d’une application qui permet de 
préparer et personnaliser son séjour 
à Salon selon ses centres d’intérêt ! 
Les passionnés de culture auront par 
exemple un programme sur mesure 
comprenant des visites du Musée 
et de la Maison Nostradamus avec 
en soirée un concert lyrique dans 
la cour du Château. Les épicuriens 
pourront participer à un atelier de 
dégustation, visiter un domaine 
viticole en voiture vintage et flâner 
à l’occasion d’un marché nocturne. 
Les propositions de parcours sont 
infinies. Pour faire découvrir dans 
ses moindres recoins la Ville aux tou-
ristes présents, l’Office de Tourisme 
installera cet été un point d’accueil 
physique sur le parvis du Château 
deux fois par semaine.

Plus d’infos : 
www.visitsalondeprovence.com
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3 questions à Michel Roux, 
1er adjoint délégué à l’action 
culturelle et aux festivités

L’événementiel, c’est un atout 
pour la Ville ?
C’est un axe fort de notre politique 
municipale. L’événementiel fait dé-
sormais partie de l’ADN de la Ville. 
Ce foisonnement fait aussi la fierté 

de bon nombre de Salonais. Mais la 
Ville ne pourrait pas proposer seule 
une telle programmation. Cette 
programmation est le fruit d’une 
collaboration étroite avec nos 600 
associations locales avec lesquelles 
nous travaillons main dans la main 
et que je tiens à saluer et remercier 
pour leur implication.

Quels sont les grands rendez-vous 
de l’été 2023 ?
Il y en aura beaucoup ! La saison es-
tivale débutera le 10 juin par Du Son 
à Morgan et se terminera le 25 août 
par Du Son au Balcon. Entre ces deux 
dates, le Festival “Un été au Château“ 
accueillera dans l’enceinte du Châ-
teau de l’Empéri des événements 
classiques tels que le Festival de Mu-
sique de Chambre ou le Festival d’Art 
lyrique, et des artistes de renommée 
nationale comme Louane, Renaud, 
les Années 80 ou Kendji Girac. Plus 
globalement, c’est toute la Ville qui 
se mettra en mode été. On retrou-
vera par exemple cet été encore les 

parenthèses musicales, le festival 
des fanfares, le marché nocturne… 
De belles soirées en perspective !

Est-ce qu’il y aura des nouveautés ?
Au rang des nouveautés, je tiens 
à mettre en avant les animations 
proposées cet été par les musées de 
l’Empéri & de la Crau et de la Maison 
Nostradamus. Fermés cet hiver en 
raison des économies d’énergie, ils 
ont rouvert leurs portes le 13 mai 
dernier à l’occasion de la Nuit des 
Musées avec un programme tota-
lement renouvelé, éclectique et de 
grande qualité. Une exposition re-
marquable consacrée à Napoléon III 
est à découvrir tout l’été au Château. 
Des visites secrètes pour plonger 
dans les coulisses du monument 
et son histoire sont proposées. En-
fin, pour une activité en famille ou 
entre amis, des escape games sur 
les thèmes de Napoléon et Nos-
tradamus seront une occasion de 
visiter les musées de la ville tout en 
s’amusant.

Salon, la festive
Il se passe toujours quelque chose à Salon  ! Si la Ville est bien connue pour sa Patrouille de France, 
Nostradamus et ses savonneries, elle jouit également d’une image de ville qui bouge ! Avec plus de 150 animations 
et spectacles cet été, Salon sera fidèle à sa réputation.
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La période estivale à Salon-de- 
Provence est l’occasion de profiter 
des nombreuses animations pro- 
posées par les acteurs locaux et la 
Ville. Concerts, festivals, spectacles, 
activités sportives, découverte du 
patrimoine salonais, expositions…, 
chacun trouvera une animation de 
qualité, suivant ses envies. L’été  
sera certes animé, mais il rimera 
aussi avec soleil et chaleur. À la 
recherche d’un peu de fraîcheur 
pour votre été à Salon-de-Pro-
vence ? Découvrez quelques bons 
plans pour passer des soirées 
agréables en famille et entre amis !

Un plouf en soirée
Le Centre nautique du centre-ville 
ouvre ses portes pour la période 
estivale à partir du dimanche 4 juin 
jusqu’au dimanche 10 septembre ! 
Les bassins seront accessibles tous 
les jours de la semaine. Pour le mois 
de juin  : lundi, mardi, jeudi et ven-
dredi de 12h à 14h et de 17h à 19h ; 
mercredi de 12h à 19h ; samedi et di-
manche de 10h30 à 19h. Pour juillet 
et août, tous les jours de 10h30 à 19h. 

L’atout fraîcheur  ? Cette année, 
le public profitera d’une ouverture 
prolongée tous les samedis de juillet 
et d’août jusqu’à 20h30.

Lecture estivale
Les vacances d’été restent un moment 
privilégié pour se plonger dans de 
nouvelles aventures livresques  : 
polar, manga, romans d’aventure 
ou romantiques, albums jeunesse, 
bande-dessinée… La Médiathèque 
centrale propose un large choix de 
lectures à emprunter. Ouverte du 
mardi au dimanche, les bibliothé-
caires ont concocté un programme 
d’animations qui va ravir les enfants 
et les adultes. 
L’atout fraîcheur ? La Médiathèque 
ouvre toute l’année le mardi jusqu’à 
19h30.

Nocturnes du Vendredi
Tous les vendredis du 30 juin au 25 
août, le marché nocturne anime 
le centre-ville de 19h à 23h30. Ce 
sont plus de 80 exposants qui ins-
tallent leurs stands sur les cours : 
des délices gustatifs, des créations 
originales, des produits locaux, des 

vêtements, des bijoux, des souvenirs 
de Provence… Le marché s’accom-
pagne d’une ambiance festive  ! De 
nombreuses animations musicales 
sont programmées pour passer un 
moment agréable avec son entourage. 
L’atout fraîcheur  ? Profitez d’un 
marché en soirée, tout en sirotant 
une boisson dans les nombreux bars 
et restaurants du centre-ville.

Menez l’enquête
Ne manquez pas l’Escape Game 
“Prodigieuse Prophétie“ à la Maison 
Nostradamus  ! Cette animation 
vous invite à vous mettre dans la 
peau d’un enquêteur et de résoudre 
l’énigme. L’objectif de l’enquête est 
de retrouver la mystérieuse prophé-
tie perdue de Nostradamus. 
À partir de 12 ans, sur réservation au 
04 90 56 64 31. 
L’atout fraîcheur ? L’Escape Game 
se déroule entre les murs de la mai-
son historique, en soirée à partir 
de 19h, tous les jeudis jusqu’au 17 
septembre.
Retrouvez toute la programmation 
dans le Guide  : 
“Un été à Salon-de-Provence“

ANIMATIONS

Une touche 
de fraîcheur !
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Fortes chaleurs, manque de pluie… 
autant de facteurs qui bouleversent 
nos équilibres naturels et dont les 
répercussions s’enchaînent parfois 
de manière brutale, parfois de 
manière discrète. En effet, à pre-
mière vue, rien n’a changé dans la 
pinède Saint-Léon et son parcours 
de santé. Pourtant, les pignons de 
pin se font rares et avec eux, ce 
sont les écureuils roux, dont c’est 
l’alimentation principale, qui dis-
paraissent.

Afin de protéger cet animal, la Ville, 
emmenée par son adjointe à l’envi-
ronnement, Alexandra Gomez-Nal, 
a conclu un partenariat avec l’asso-
ciation “SOS Ecureuils de Provence“. 
Trois mangeoires en bois, fabriquées 
de manière artisanale en recyclant 
des matériaux, ont d’ores et déjà été 
posées dans la pinède Saint-Léon. 
Installées à 1,5 mètres du sol sur des 
arbres, elles sont également munies 
d’un petit abreuvoir. « Nous invitons 
tous les promeneurs à venir remplir 
mangeoires et abreuvoirs », explique 
Laurent Cattaneo qui a créé “SOS 

Ecureuils de Provence“, il y a deux 
ans à Lambesc. Graines de tourne-
sol, noisettes, amandes mais aussi 
pommes ou tomates, le rongeur 
n’est pas très difficile.
Plusieurs familles ont d’ores et déjà 
pris l’habitude de venir nourrir et 
observer les écureuils au cours 
de leur promenade. L’association 
recherche également un correspon-
dant local afin de veiller au bon fonc-
tionnement de l’opération et à son 
développement sur la commune. 
« Nous souhaitons installer d’autres 
mangeoires, explique en effet le maire, 
Nicolas Isnard. Plusieurs pistes sont 
à l’étude : la pinède la Bastide-Haute, 
les sentiers du massif du Tallagard, le 
jardin de la crèche des Ecureuils… » 
«  Pour que le dispositif fonctionne 
pleinement, il faut les habitants, les 
promeneurs ou, selon les sites, les per-
sonnels et les usagers adhèrent à l’idée 
et s’en emparent. Nous travaillons à les 
sensibiliser à cette cause », poursuit 
Alexandra Gomez-Nal.
Si la collectivité a choisi d’adhérer 
à “SOS Ecureuils de Provence“, les 
particuliers peuvent également 
rejoindre l’association et bénéficier 
de ses conseils pour installer leur 
propre mangeoire. L’objectif  : que 
Salon reste pour nos beaux écureuils 
roux un petit havre de paix !
SOS Ecureuils de Provence : 
retrouver l’association sur Facebook.
Contact : 06 58 13 25 76 ou sos.
ecureuil.provence@gmail.com

ENVIRONNEMENT

Un partenariat
pour protéger
les écureuils roux



Redonner des couleurs et proposer 
de nouvelles activités pour les enfants, 
tel est l’objectif de l’opération “Craie 
ta place“ inaugurée en avril dernier. 
Il y a quelques mois, une centaine 
d’enfants des écoles élémentaires 
Bastide Haute et Saint-Norbert ont 
imaginé des jeux avec La Ludo-
thèque Pile & Face et Cénao pour 
redonner des couleurs à leur cour 
d’école et à la place de l’Europe. 

Le fruit de leur travail et de leur 
réflexion a été utilisé et traduit en 
aménagement urbain au cœur de 
la place de l’Europe. Avec l’appui de 
l’Aprovel, ils ont dessiné et peint au 
sol des parcours vélo pour la plus 
grande joie des familles du quartier 
qui ont déjà investi ces lieux pour 
des séances d’apprentissage de 
conduite à vélo !

L’Art c’est leur créneau, et plus particulièrement les créations des artistes et 
artisans du Pays salonais et de la région. La nouvelle association salonaise
“Aux Arts et cætera“ prône le partage, la curiosité et le “beau “. Les membres 
de l’association se mobilisent pour révéler les talents et leur donner les 
moyens de se faire connaître au travers d’actions culturelles. Expositions, 
ateliers, événements, les idées pour promouvoir les artistes foisonnent, une 
touche en plus dans la vie culturelle salonaise déjà très dynamique. 
Le premier rendez-vous est fixé au Cercle des Arts du 6 au 9 juillet. L’artisa-
nat d’art sera au cœur de cette nouvelle exposition estivale.
Plus d’informations au 06 30 36 14 09.

Le Centre Communal d’Action 
Sociale se mobilise pour répondre 
aux besoins des personnes âgées 
et des plus fragiles. La structure 
propose à ces personnes, vivant 
à domicile, de s’inscrire gratuite-
ment sur un registre nominatif 
et confidentiel. L’objectif ? En 
cas d’alerte canicule ou de crise 
sanitaire, ce registre permet aux 
agents de la ville de contacter par 
téléphone les personnes inscrites 
mais aussi de réaliser des visites à 
domicile. Simple prise de contact 
ou réponse à de réels besoins, 
cette inscription peut devenir 
une aide précieuse. 
Comment s’inscrire ? En contactant 
le numéro vert 08 05 36 08 55 ou 
sur le site internet 
www.salondeprovence.fr, 
rubrique Solidarités / Aides 
sociales / CCAS.

QUARTIER

ASSOCIATION

CANICULE

Craie ta place

Aux arts et cætera !

Une aide
pour les seniors
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Jonathan, pouvez-vous nous dire 
quelques mots sur votre parcours ?
Je suis né et j’ai grandi à Salon en 
rêvant de devenir pilote de chasse, 
sans doute en raison de la proximité 
avec la base aérienne. Malheureuse-
ment, lycéen, le sport et les sorties 
m’intéressaient davantage que les 
études et j’ai dû renoncer à cette am-
bition. Très tôt, j’ai voulu être indé-
pendant. J’ai été papa très jeune, à 
20 ans. Ainsi, j’ai enchaîné plusieurs 
métiers : équipier dans un fastfood, 

PORTRAIT

Jonathan Hamou,
Le sport comme 
tremplin !
Quand on parle de la famille Hamou 
à Salon-de-Provence, tout le monde 
se souvient de Roger Hamou, cé-
lèbre commerçant du Cours Gimon. 
Ou encore de Hélène Meiffre, an-
cienne infirmière qui s’occupe au-
jourd’hui de l’Entraide Solidarité 
13 de Salon-de-Provence. Mais il 
y a un autre membre de la famille 
qui s’est fait un prénom à Salon, 
de par son parcours personnel et 
pour son investissement auprès 
des personnes atteintes d’un han-
dicap, c’est Jonathan.

37 ans - Né à Salon
Marié, 2 enfants 

Sa devise : “Ne jamais abandonner !“
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agent logisticien, vendeur… Mais 
aucun de ces métiers ne me corres-
pondait vraiment. Ce que je voulais, 
c’était voyager, découvrir le vrai 
monde, pas celui de la télé. Quand 
ma fille a eu 3 ans, c’est tout naturel-
lement que j’ai décidé de m’engager 
dans l’Armée de l’Air. 

Dans l’Armée, vous avez trouvé 
votre voie ?
On peut dire cela. Je me suis épa-
noui, j’ai même fini major de promo-
tion avant la spécialisation de fusillé 
commando et grâce à cela, j’ai rapi-
dement pu rejoindre l’unité de l’Ar-
mée de l’Air que j’avais choisie. Ce-
pendant, en 2013, en Afrique, tous 
mes projets et le plan de carrière que 
je m’étais fixés se sont arrêtés subite-
ment. À l’occasion d’un exercice de 
terrain, une grenade que je tenais 
entre les mains a explosé en raison 
d’un défaut de fonctionnement. J’ai 
été directement pris en charge par 
mes collègues qui ont eu les bons 
réflexes et qui m’ont sans doute 
sauvé la vie. Mon pronostic vital était 
toutefois engagé. J’ai été évacué et 
rapatrié à l’Hôpital militaire de Percy 
en région parisienne. Quand je me 
suis réveillé au bout de 3 jours, je 
n’avais plus de mains !

Combien de temps a duré 
votre convalescence ?
J’ai fait 6 mois d’hôpital, avec des 
opérations tous les 3 jours pendant 
le mois que j’ai passé en réanimation 
avant d’être transféré en orthopédie. 
Dans cette épreuve, la chance que 
j’ai eue, c’est d’avoir été opéré par 
des chirurgiens militaires habitués 
des amputations. Ils ont tout mis 
en œuvre pour conserver un maxi-
mum de muscles, afin de permettre 
ensuite le port de prothèses. Et 
avoir des prothèses, c’est essentiel, 
c’est presque comme retrouver de 
vraies mains. Cela me permet no-
tamment de tenir deux objets en 
même temps, d’avoir une gestuelle 
qui se rapproche de celle d’une 
personne non handicapée. Avoir des 
prothèses, plutôt que des moignons, 
cela change également le regard des 
autres !

Comment s’est passée 
votre reconstruction ?
Il y a deux facteurs qui ont été es-
sentiels dans ma reconstruction  : 
l’accompagnement de mes proches 
et le sport. Si j’en suis là où je suis 
aujourd’hui, c’est essentiellement 
grâce à ma famille, notamment mes 
parents, mon épouse, mes filles, 

ma sœur, son mari et mes amis 
proches qui m’ont accompagné à 
chaque étape, ainsi que la CABMF 
(Cellule d’Aide aux Bléssés, Malades 
et Familles de l’Air et de l’Espace) et 
les amis de l’Armée. Et puis il y a le 

sport… J’ai fait tous les stages de 
reconstruction par le sport propo-
sés par l’Armée. Et ça a marché ! Le 
sport m’a permis à la fois de prendre 
un nouveau départ et de vivre des 
expériences que je n’aurais jamais 
vécues. J’ai eu la chance de parti-
ciper en 2016 à Orlando et 2018 à 
Toronto aux Invictus Game, des jeux 
para-sportifs dans le domaine de 
l’armée, créés par le Prince Harry. 
A cette occasion, sous les yeux de 
mon épouse et de ma fille, j’ai été 
quatre fois médaillé en course 400 
mètres, relais 4x100 mètres, 1500 
mètres et rameur en salle. A l’issue 
des Invictus Game, j’ai également 
été sélectionné en équipe de France 
paralympique de Taekwondo, puis 
de Snowboard. Pour les sports de 
combats, c’était compliqué car j’ai 
concouru dans une catégorie au sein 
de laquelle les participants avaient 
tous leurs membres. En snowboard, 
et plus particulièrement en bor-
dercross, j’ai été dans le top 10 à 
presque toutes les compétitions, 
notamment dans le cadre du circuit 
de la Coupe du Monde.

« Le sport 
m’a permis 
de montrer 
que j’étais 

encore là ! »
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Et du côté de votre vie 
professionnelle ?
Deux ans après mon accident, j’ai 
repris le travail en tant qu’aide de 
camp sur la base aérienne de Salon. 
Je tenais à reprendre le travail. J’ai 
fait de l’administratif, de l’accueil, de 
la logistique, du protocole, comme 
l’ensemble des autres collabora-
teurs. Mener à la fois ma carrière 
professionnelle, ma vie de famille et 
ma vie de sportif de haut niveau est 
devenu au bout de quelque temps 
difficile. Aussi, après 3 ans, j’ai décidé 
de quitter l’armée pour me consa-
crer entièrement au snowboard. 
Puis le Covid est passé par là et a mis 
finalement un terme à mon parcours 
en équipe de France. Cela reste un 
regret  ! J’ai rebondi, encore une 
fois grâce au sport, en préparant un 
diplôme d’éducateur sportif. C’est 
à l’occasion de cette formation que 
j’ai découvert l’Office Municipal des 
Sports de Salon. Une équipe excep-
tionnelle qui m’a confié une mission 
correspondant à mes aspirations  : 
développer le sport en direction des 
publics atteints d’un handicap. Une 
nouvelle carrière a débuté.

Quelle est l’action dont vous êtes 
le plus fier ?
Depuis septembre dernier, je suis sa-
larié de l’OMS. Cette structure porte 
de nombreuses actions en faveur 
des personnes handicapées. Si je 
devais en retenir une seule, ce serait 
les stages adaptés 100% gratuit 

pour les jeunes de 7 à 17 ans atteints 
d’un handicap. À chaque “petites 
vacances scolaires“, nous proposons 
une journée de stage et l’été une 
semaine. Ce qui me touche particu-
lièrement, c’est quand les parents 
nous confient que leurs enfants vont 
mieux depuis qu’ils participent à ces 
stages  ! Le bénéfice est triple car 
on aide les proches aidants en leur 
offrant une solution de garde de 
qualité, on sensibilise les éducateurs 

et on sociabilise les enfants ! 
Et demain ?
Pourquoi pas rejoindre la réserve mi-
litaire ! Mais je m’épanouis vraiment 
dans ce que je fais aujourd’hui car 
j’ai le sentiment de servir réellement 
à quelque chose. Avant tout, mon 
projet est de me poser un peu car on 
peut dire que mes 30 premières an-
nées ont été un peu mouvementées. 
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Centre de formation des apprentis, 50 ans au service des jeunes
En cinquante ans, ce sont des générations d’apprentis qui ont découvert 
et appris leur métier dans les locaux de la rue Anthime Ravoire. Plus de 200 
jeunes s’y forment aux métiers de la coiffure, la boucherie, la boulangerie, 
la pâtisserie, la mécanique, la vente, le transport et la logistique. Du CAP au 
BTS, le CFA affiche de bons taux de réussite. Seul CFA municipal de la Région, 
le centre fait l’objet d’un suivi attentif de la Ville qui a engagé de nombreux 
travaux et investissements pour moderniser le site et avancer dans la digita-
lisation des enseignements.

ANNIVERSAIRES

Ça se fête !
L’hippodrome de la Crau, 140 ans et toujours dans la course !
140 ans ! Voilà un anniversaire qu’il ne fallait pas manquer ! Créé en 1882, au 
moment où la ville connaissait un essor historique grâce au commerce des 
huiles et des savons, l’hippodrome est rapidement devenu une référence 
et un lieu de rendez-vous incontournable. 140 après, il n’a rien perdu de sa 
vitalité. La quinzaine de courses et événements organisés tous les ans attirent 
plus de 20 000 amateurs. Un beau dynamisme à mettre au crédit d’Yves Jac-
quin, le président de la Société des courses de de Salon et de la quarantaine 
de bénévoles qui l’entourent !

Lycée Saint-Jean : 40 ans et des transformations
Construit il y a 40 ans sur le site d’une ancienne friche industrielle, avenue 
Georges-Borel, le lycée Saint-Jean a depuis formé des milliers de jeunes. 
L’équipe actuelle, mais aussi les anciens personnels et les enseignants, 
parents et élèves se sont réunis pour souffler les 40 bougies de cet établis-
sement emblématique de notre ville. L’occasion de mesurer le chemin par-
couru puisque le lycée a désormais laissé la place à un pôle d’enseignement 
supérieur où sont proposés cinq BTS (comptabilité, profession immobilière, 
management commercial opérationnel, négociation de la relation client et 
notariat). Cent-cinquante étudiants y suivent aujourd’hui leur scolarité.

La Maison du Pèlerin, un an d’accueil
Il y a tout juste un an, le maire remettait les clés d’une petite maison de 
ville, à deux pas de la fontaine moussue, aux responsables de l’association 
de Saint-Jacques en Alpille. Depuis, la Maison du pèlerin ne désemplit pas. 
Français, Allemands, Espagnols, Italiens, Danois… Au total, une soixantaine 
de pèlerins y ont déjà fait étape au cours de leur voyage vers Saint-Jacques-
de-Compostelle. Des pèlerins heureux de cette pause dans cette maison 
située en cœur de ville et qui leur permet de découvrir Salon, une ville dont 
ils tombent bien évidemment sous le charme !
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C’est officiel depuis le début de 
l’année, la Direction départemen-
tale de la Sécurité publique des 
Bouches-du-Rhône dispose de sa 
propre brigade équestre basée au 
centre d’entraînement des chevaux 
de course à Cabriès Calas. Initiée 
grâce au soutien de la Région Sud, 
qui a notamment financé l’acqui-
sition des animaux, elle est com-
posée pour l’heure de quatre che-
vaux et de six policiers cavaliers 
et est appelée à se développer et 
à rayonner sur tout le territoire du 
département.

Salon-de-Provence s’est très rapide-
ment portée candidate pour accueillir 
la brigade lors des événements 
fédérateurs organisés par la ville. 
C’est ainsi que les carnavaliers ont 
eu la surprise de défiler aux côtés 

des chevaux et de leurs cavaliers, en 
mars dernier, à l’occasion du Carna-
val des Pitchouns. 
« Les chevaux ont un très bon contact 
avec la population, souligne Andrée 
Weitz, instructeur d’équitation et 
conseillère municipale en charge des 
événements culturels, à l’origine de 
ce partenariat. Une brigade équestre 
représente le double avantage de fa-
ciliter les liens avec la population qui 
vient tout naturellement dialoguer 
avec les cavaliers, caresser les ani-
maux… mais aussi d’être impression-
nante de par la stature des animaux et 
ainsi être un élément majeur d’un 
dispositif de sécurisation des manifes-
tations ». 
Il faut dire que les chevaux, tout 
comme leurs cavaliers, ont été triés 
sur le volet et savent rester impertur-
bables en cas de bruit d’explosion, 
de débordements, de mouvements 

de foule… Leur entraînement est 
quasi quotidien et les formations 
nombreuses.
Les Salonais sont appelés à revoir 
la brigade très prochainement. Une 
délibération du conseil municipal 
a permis de fixer les contours de ce 
partenariat inédit. À titre d’exemple, 
la présence de la brigade est sollici-
tée au cours de cette année pour le 
Salon des Agricultures, le lancement 
des festivités d’été, la Fête de la 
Libération, les marchés nocturnes 
de l’été ou encore l’ouverture des 
festivités de Noël. Mais l’agenda de 
la brigade est d’ores et déjà chargé 
puisque ses cavaliers sont attendus 
pour sécuriser les matchs de l’OM, 
les festivités de l’été sur les plages 
marseillaises, la venue du pape à 
Marseille... Et elle est déjà bookée 
l’an prochain pour les Jeux Olym-
piques et Paralympiques !

SÉCURITÉ

Chevaux et cavaliers, 
acteurs de notre sécurité



Moment solennel, à l’Hôtel de Ville, 
pour les enfants de La Présentation 
de Marie. Tous les élèves, de la Petite 
Section au CM2, se sont succédés 
dans l’isoloir, carte d’électeur à la 
main, ont glissé leur bulletin dans 
l’urne et signé la très officielle feuille 
d’émargement afin de voter pour 
leur livre préféré. Une belle initia-
tive organisée dans le cadre du prix 
littéraire A’crocs de lecture qui allie 
le plaisir de lire à l’initiation au vote 
citoyen à bulletin secret.

Sécuriser la rue Chanzy en privilé-
giant un accès privilégié aux piétons 
tel était l’objectif de la Ville pour la 
nouvelle organisation de cet espace 
du centre-ville. Élargissement des 
trottoirs de la rue et de son accès 
sur le boulevard de la République, 
reprise et harmonisation des en-
robés et du mobilier urbain, création 
d’une immense jardinière, toutes ces 
améliorations rendent cette rue plus 
agréable et sécurisent la déambu-
lation.

ÉCOLE LA PRÉSENTATION DE MARIE

TRAVAUX

Accrocs de lecture !

Chanzy et
République 
se transforment

Plus d’espace, plus d’activités
proposées mais aussi plus de béné-
ficiaires, les Restos du Cœur, c’est 
que du plus ! Que ce soit pour les 
bonnes ou les mauvaises nouvelles. 
L’inauguration de ses nouveaux lo-
caux dans la Gandonne a permis de 
faire le point sur l’activité de l’asso-
ciation. Délogés de leur siège histo-
rique des Canourgues en raison de 
la destruction du Saint-Norbert, les 

Restos bénéficient désormais d’un 
vaste espace de 200 m² acheté par 
la Ville, bd Ventadouiro, et mis à 
disposition gratuitement. Réamé-
nagé et équipé grâce notamment 
au soutien du Département, cet 
espace permet aux 35 bénévoles 
de proposer de nouvelles activi-
tés : atelier de français, aide aux 
devoirs, atelier tricot... « Ce centre 
top niveau », comme le qualifie le 

responsable local, Jean-Jacques 
Cavelier, favorise un meilleur 
accueil des bénéficiaires dont le 
nombre a progressé de 25% depuis 
la crise sanitaire. Deux tonnes de 
denrées alimentaires sont ainsi dis-
tribuées, toutes les semaines, à 350 
familles, soit 700 personnes. Une 
activité aussi riche que dense que 
les élus ont pu constater lors de la 
Journée Nationale Portes Ouvertes. 

SOLIDARITÉ

Restos du cœur : que du plus !

EN BREF 25 
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Fête de la Transhumance

Fête de la Transhumance

Association “Rêves de gosses“

L’équipe du CFA 
lors du “Crash line“



Fête de la Fraise

Course solidaire de l’école des Bressons

Djimo
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Les vacances ne sont pas encore là et il faut déjà penser à la rentrée scolaire 2023 ! Accueils de loisirs, carte 
pitchoun… Tour d’horizon des nouveautés qui vous attendent et des formalités à accomplir dès cet été.

A compter de la rentrée de sep-
tembre, Salon comptera un centre 
aéré supplémentaire au sein du 
groupe scolaire de Lurian. L’objectif, 
répondre au besoin de proximité 
exprimé par les parents en offrant 
un accueil dans un secteur de la ville 
qui en était dépourvu mais aussi 
réunir les fratries en recevant sur ce 
même site les enfants âgés de 3 à 11 
ans. Cette nouvelle structure vient 
s’ajouter aux centres installés dans 
les écoles de la Bastide-Haute, Lucie 
Aubrac/La Crau et François Blanc le 
mercredi et les vacances scolaires.
Par ailleurs, toujours dans l’esprit de 
simplifier le quotidien des familles, 
la Ville a décidé de faire évoluer les 
modalités d’accueil des enfants. 
Désormais, la durée de semaines 
d’accueil pendant les vacances 

scolaires ne sera plus limitée à 1 se-
maine pendant les petites vacances 
et à 4 semaines pendant les grandes 
vacances. Si les parents ne bénéfi-
cient pas de congés, leurs enfants 
pourront être accueillis dans l’un des 
centres de loisirs pendant la totalité 
des vacances scolaires. Autre nou-
veauté : il n’était pas possible jusqu’à 
présent de quitter le centre de loisirs 
avant 17h. Désormais, pour des rai-

sons de pratique sportive, culturelle 
ou de loisir, sur présentation d’un 
justificatif, les enfants pourront être 
récupérés à 16h. Enfin, la ville offre 
la possibilité aux familles ayant un 
besoin occasionnel le mercredi d’ins-
crire leur enfants en fonction des 
places disponibles.

Le mercredi, c’est permis ! 
Enfin, pour ceux qui ont besoin de 
faire garder leur enfant le mercredi, 
mais de façon occasionnelle, ce sera 
désormais possible  ! Sous réserve 
de places disponibles, les enfants 
pourront être accueillis en centre de 
loisirs le mercredi. Ces évolutions, 
qui entreront en vigueur à la rentrée 
prochaine, permettront de faciliter la 
vie aux parents et de favoriser l’épa-
nouissement des enfants !

ENFANCE - JEUNESSE

C’est déjà 
la rentrée !
Les accueils de loisirs évoluent

Inscriptions, mode d’emploi
Au guichet enfance-jeunesse 
(Mas Dossetto) ou sur le kiosque 
famille
•Vacances d’été : jusqu’au 16 juin
•Mercredis pour la rentrée 2023 : 
5 juin > 7 juillet
•Vacances de la Toussaint : 
11 septembre > 6 octobre
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Lancée il y a un an pour donner 
un coup de pouce aux familles 
salonaises, 2686 enfants de 3 à 
11 ans ont bénéficié de la Carte 
Pitchoun. Un dispositif, destiné à 
favoriser l’accès aux loisirs éduca-
tifs, sportifs et culturels qui a fait 
ses preuves et qui sera reconduit 
cette année.

Pour rappel, la Carte Pitchoun est un 
dispositif gratuit, qui comprend un 
chéquier de 30€ à dépenser auprès 
des librairies salonaises, des clubs 
sportifs ou des associations culturelles 
et des avantages auprès de près de 
75 partenaires référencés. Un dispo-
sitif qui a remplacé la carte Yes et qui 

est particulièrement apprécié ! 
La maman d’Elisa y est fidèle depuis 
bientôt six ans. « À la rentrée, c’est 
un coup de pouce non négligeable 
pour les inscriptions aux activités. 
Par ailleurs, grâce aux chèques, nous 
sommes allés au théâtre, nous avons 
acheté des livres en librairie  », ex-
plique Audrey. 
Cette année, 762 enfants de moins 
de six ans ont eu accès à leur carte 
pitchoun, dispositif qui avant 2022 
ne leur était pas accessible. Parmi 
eux, Mélina, 4 ans. « Pour mes deux 
ainés, la carte n’était attribuée qu’à 
partir de six ans. J’ai toujours trouvé 
ça dommage. C’est très bien d’en faire 
bénéficier les plus petits, estime sa ma-

man Aïcha.  En effet, c’est dès trois ans 
que les enfants peuvent faire des acti-
vités, s’intéressent aux livres, vont à la 
piscine… C’est une véritable aide ! ».

Bon à savoir
Au-delà de la Carte Pitchoun, le Dé-
partement des Bouches-du-Rhône 
et la Région Sud prennent le relais 
avec la Carte Collégien de Provence 
et le E-pass Jeunes. Trois dispositifs 
qui permettent un coup de pouce 
en terme de pouvoir d’achat aux 
enfants et jeunes de trois à 25 ans 
et qui favorisent une consommation 
locale auprès de partenaires de la 
ville, du département et de la région.

Carte Pitchoun, un an déjà

Infos pratiques 
Pour se procurer la carte Pitchoun 
2023, rendez-vous à partir du 21 
août au Guichet Enfance-
Jeunesse (Mas Dossetto, 44 rue 
d’Oslo) ou sur le site 
salondeprovence.fr dans le 
kiosque famille. 
Plus d’infos : 04 90 45 16 75.
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Faire garder son enfant est souvent un casse-tête et s’accompagne de nombreuses interrogations. Soyez rassurés, 
quasiment tous les modes d’accueil existent à Salon-de-Provence. Collectif, individuel, familial ou à domicile, 
plusieurs modes de garde sont possibles selon vos besoins. Et vous n’êtes pas seuls  ! La Ville à travers son 
Centre Communal d’Action Sociale vous accompagne dans toutes les démarches qui concernent la question 
de l’accueil de votre petit-bout qu’il soit né ou pas. 

PETITE ENFANCE

Des tout-petits 
choyés !

Avec près de 1000 places d’accueil 
pour les jeunes enfants, la Ville est 
en capacité de répondre à tous les 
besoins et de permettre aux futurs 
parents d’appréhender sereinement 
leur recherche de mode d’accueil. 
La question cruciale,  selon les 
contraintes personnelles et profes-
sionnelles de chacun, est quelle so-
lution est la plus adaptée ? L’équipe 
du Lieu d’Information Familles reçoit 
les futurs parents au Guichet Unique 
du Mas Dossetto, présente les points 
forts de chaque mode d’accueil et les 
accompagne dans leurs démarches 
pour trouver ensemble LA solution 
correspondant à LEUR situation. 

À chaque situation, une solution
Choisir de confier son enfant à une 
assistante maternelle, c’est choisir 
un accueil particulièrement indi-
vidualisé au sein duquel le rythme 
de l’enfant prime. Plus de 180 as-
sistantes maternelles formées et 
agréées accueillent au total près de 
500 enfants à leur domicile. Beau-
coup d’entre elles se réunissent au 
Relais Petite Enfance pour des temps 
d’animation collectifs. À Salon, il 
existe également une Maison des 
Assistantes maternelles “L’arche des 
bambinous“ qui regroupe trois assis-
tantes maternelles dans une maison 
individuelle avec jardin.
Pour les parents qui préfèrent un mode 

d’accueil collectif permettant de fa-
ciliter la sociabilité, Salon dispose de 
sept crèches collectives, dont quatre 
publiques et trois privées offrant 
au total près de 400 places. Pour 
compléter ce dispositif, le CCAS gère 
une crèche familiale regroupant des 
assistantes maternelles à l’occasion 
de temps collectifs organisés par 
l’éducatrice de jeunes enfants. 
Enfin, Salon compte également 5 
micro-crèches qui proposent une 
soixantaine de places. Quel que soit 
le mode d’accueil choisi, votre en-
fant sera bien accueilli et passera des 
journées sereines !
Renseignez-vous ! Tel. 04 90 56 44 92
ccas.rpe@salon-de-provence.org
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La crèche Marcel Pagnol inaugurée
À l’occasion de la première édition 
du Festival de la Petite Enfance, la 
crèche Marcel Pagnol, établissement 
salonais dernière génération, ac-
cueillant près de 60 enfants depuis 
la rentrée dernière, a été inaugurée 
en présence des familles, de Nicolas 
Isnard et de Nicolas Pagnol, petit-fils 
du célèbre écrivain. 
« Cet équipement est le symbole de 
tout ce que la Ville a fait pour que nous 

puissions apporter une réponse à tous 
les parents en termes de mode de 
garde. Une crèche qui fait la fierté de la 
Ville, car il s’agit d’une crèche nouvelle 
génération, pensée pour le bien-être 
des enfants et de la vingtaine d’agents 
qui y travaillent. Une fierté également 
que cet établissement porte le nom 
de Marcel Pagnol, célèbre écrivain 
qui symbolise la Provence », a déclaré 
Nicolas Isnard. 
Un honneur particulièrement apprécié 

par Nicolas Pagnol, qui fait vivre la 
mémoire de son grand-père et qui 
a ajouté « mon grand-père avait une 
tendresse particulière pour l’enfance. 
Il l’a montré dans ses souvenirs d’en-
fance dans “la Gloire de mon père“ et 
“le Château de ma mère“. L’enfance est 
ce qu’il y a de plus beau, de plus pré-
cieux. Je suis heureux que cette crèche 
porte les valeurs de l’œuvre de mon 
grand-père ».

LA PETITE ENFANCE EN CHIFFRES

•945 places en accueil individuel et en accueil collectif 
•503 places chez les assistantes maternelles dont une maison 

d’assistantes maternelles
•235 places en crèches publics (4 collectives et 1 familiale)

•147 places en crèches privés associatives
•60 places en micro-crèches

Nouveau : la Maison 
de la parentalité

Pour des bébés en forme, il faut 
des parents en forme ! C’est 
l’objectif de la ParenThèse, une 
maison dédiée aux femmes, 
futurs et jeunes parents, aux 
enfants, située dans la zone de la 
Gandonne à Salon et qui a pour 
but de répondre aux différents 
besoins des familles. 
En complément des actions 
de parentalité sur le territoire, 
ce nouveau lieu est composé 
de cabinets pluridisciplinaires 
regroupant des professionnels de 
la parentalité (médecin, naturo-
pathe, éducateurs, spécialistes en 
lactation, diététicienne…), d’un 
espace bien-être avec des ateliers 
comme du yoga prénatal ou 
encore de la gym maman/bébé 
et enfin d’un espace commun, 
véritable lieu d’échange et de 
partage sur des thèmes tels que : 
“décoder les pleurs de bébé“ ou 
“100% papa“.
Plus d’infos :
www.maisonlaparenthese.com

L’équipe du CCAS avec les élues, Catherine Viville et Danielle Mallart
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Le club de rugby à XIII de Salon-de-
Provence, le RC Salon XIII, enchaîne 
les performances. Le 23 avril dernier, 
les jeunes U15 remportent la Coupe 
de France sur la pelouse de Perpi-
gnan, face aux Dragons Catalans. 

L’équipe n’était pas favorite mais elle 
a su se mobiliser après la mi-temps 
jusqu’à la victoire finale avec un 
score de 26 à 18. Une belle réus-
site  ! Les joueurs performent mais 
l’ensemble du club aussi. En effet, la 

Fédération française de rugby à XIII a 
sacré le RC Salon XIII de meilleur club 
formateur du pays ! En plus de la per-
formance d’exception des joueurs, 
la qualité et la passion du personnel 
encadrant sont aussi récompensées.

Un club en finale
Parmi les clubs qui s’illustrent, le Sporting Club Salonais, le rugby à XV, a amené 
plusieurs équipes en finale de leurs championnats. C’est sur le stade de Gap 
le 29 avril dernier, que l’équipe première et l’équipe réserve ont affronté leurs 
adversaires. Cette dernière a remporté le match face au club de Marseille 
Rugby Méditerranée.

Les Salonais 
brillent

Au top niveau !
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Du sport pour tous !
Le label “Sport adapté“ de l’Office 
Municipal des Sports met en lumière 
des clubs salonais qui s’engagent 
pour la pratique sportive des per-
sonnes en situation de handicap. En 
développant l’inclusion, en adaptant 
l’accueil, en formant leurs éduca-
teurs, ces clubs offrent la possibilité 

à tous d’accéder au sport. Félicita-
tions à Provence Sport Taekwondo, 
La Vaillante, le Boxing Club Salonais, 
le Centre équestre salonais, le Salon 
Bel Air Foot, le Salon Tennis de table, 
le Rugby Club Salon XIII, la MJC 
Salon, le Club Omnisport et Pays 
Salonais Basket 13, Educal et le Bad-
minton salonais.

Bulles de mémoire
L’Office national des combattants 
et des victimes de guerre propose 
depuis 2011 aux collégiens et ly-
céens de participer à un concours 
de bande dessinée autour de la 
mémoire des grands conflits du 
XXème siècle. Ce concours national 
« Bulles de mémoire » invite les 
jeunes à réfléchir sur cet héritage 
dans la société d’aujourd’hui. 
Pour l’édition 2022-2023, le Lycée 
l’Empéri excelle en obtenant le 1er 
prix en individuel Lycée et le 2nd 

en collectif Lycée. 
Des jeunes salonais inspirés qui 
montrent leur engagement ci-
toyen à honorer la mémoire des 
plus anciens.

Champion de Kickboxing
À Paris, le jeune salonais Leny Ortis 
est devenu champion de France de 
Kickboxing dans la catégorie 10-11 
ans ! Face au champion de France en 
titre lors de la finale, le benjamin du 
club Boxing training 13 s’est concen-
tré sur son objectif : la victoire. 
Un talent à suivre !

Un macaron
pour Demoiselles
La boulangerie-biscuiterie “Demoi-
selles“ a reçu un macaron de la part 
du fameux guide gastronomique 
Gault et Millau de la région PACA ! 
Une véritable reconnaissance pour 
les 3 associés, Alexandre, Marion et 
Estelle qui ont ouvert leur commerce 
sur le boulevard de la République 
en octobre 2021. Ses particularités ? 
Un levain naturel, une fermentation 
lente mais aussi des ingrédients qui 
proviennent en priorité des circuits 
courts. Les experts du Gault et Millau 
ont repéré l’artisanat de qualité de 
ce commerce salonais et apprécié 
leurs produits signatures comme 
la Focaccia, le biscuit Mercedes ou 
encore le pain de campagne, l’In-
décent.
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Handi’Chiens, association qui édu-
que et remet gratuitement des 
chiens d’assistance à des per-
sonnes en situation de handicap, 
recherche des familles d’accueil 
à Salon-de-Provence pour suivre 
et éduquer des chiots pendant 
seize  mois. Certes, l’amour des 
chiens est essentiel, mais deve-
nir bénévole à Handi’Chiens, c’est 
surtout vivre une belle expérience 
humaine !

Pour une personne à mobilité ré-
duite, les gestes les plus simples 
du quotidien sont parfois difficiles. 
Ainsi, les chiens de l’association 
sont formés pour apporter plus 
d’autonomie à leurs bénéficiaires. Ils 
peuvent, par exemple, ramasser et 
rapporter un objet hors de portée, 
ouvrir ou fermer un tiroir, une porte, 
accompagner dans les magasins, 
aboyer sur demande pour prévenir 
l’entourage en cas de problème… 
Ces chiens sont également éduqués 

pour accompagner les personnes 
atteintes d’un trouble du spectre 
autistique ou de personnes épi-
leptiques pour lesquelles ils sont 
capables d’intervenir avant, pen-
dant et après une crise. Au total, ce 
sont environ 50 commandes que le 
chien va apprendre au cours de sa 
formation. Des missions qui vont 
changer considérablement la vie des 
bénéficiaires en leur permettant de 
de créer du lien, d’apaiser leur quo-
tidien et de gagner en autonomie.

Devenir famille d’accueil
Pour  former les  chiens,  Handi 
Chiens, s’appuie sur des profession-
nels de l’éducation canine et du 
handicap, mais également sur les fa-
milles d’accueil, maillons essentiels 
du dispositif. Si l’association précise 
qu’il n’y a pas de profil type pour de-
venir famille d’accueil et que le plus 
important est d’avoir du temps et de 
la patience à accorder au chien, il y a 
un critère pourtant essentiel lorsque 
les familles décident de s’engager. Il 

faut être prêt à se séparer du chien 
au bout de 16 mois, au moment 
où ce fidèle compagnon devra re-
joindre le centre Handi’Chiens. Les 
familles d’accueil remplissent, au 
cours de la formation, un double rôle 
de socialisation et de pré-éducation 
des futurs chiens. Il s’agit de faire du 
chiot un animal équilibré et parfaite-
ment intégré à la société en le fami-
liarisant avec la plus grande diversité 
possible de situations. L’autre rôle de 
la famille d’accueil est d’apporter au 
chien des premiers mois agréables, 
conjuguant vie de famille, jeux, 
promenades et câlins. Le dernier 
engagement consiste à accompa-
gner le futur chien d’assistance lors 
de sa rentrée dans l’un des centres. 
C’est le douloureux moment de la 
séparation. Mais quelle fierté et belle 
aventure humaine pour les familles 
d’avoir formé un chien d’assistance !

Vous souhaitez devenir bénévole ?
www.handichiens.org

HANDICAP

Handi’Chiens recherche 
des bénévoles
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Pratiquer l’escalade, la voile ou la 
randonnée en étant non-voyant, 
c’est possible  ! La preuve en est  : 
les membres de l’association Valen-
tin Haüy s’adonnent à ces activités 
plusieurs fois par mois, notamment 
grâce à l’implication de bénévoles. 

Si l’objectif initial de cette associa-
tion est d’accompagner les non-
voyants et les malvoyants pour les 
aider à sortir de leur isolement et 
retrouver une vie active, la trentaine 
d’adhérents peut également profi-
ter du riche programme d’activités 

concocté par Denise Quéré, la dyna-
mique responsable de la structure 
salonaise. C’est à son initiative qu’ont 
été lancées en 2018 les sorties esca-
lade. « Les non-voyants ont besoin de 
sortir de leur quotidien. L’escalade per-
met à la fois de se dépasser et repré-
sente également une forme de liberté, 
car nous nous déplaçons sur la paroi 
de manière autonome, personne ne 
nous guide. Nous allons pour certains 
jusqu’à 35 mètres de haut ! », précise 
Denise Quéré. 
À l’activité escalade, s’ajoutent deux 
fois par mois des escapades voile 
sur l’Etang de Berre, des randonnées 

tous les mardis matin à Salon ou 
dans les environs, des sorties cultu-
relles, des cours d’informatique et 
de braille. 

S’engager pour la bonne cause
La plupart de ces activités, véritables 
bouffées d’oxygène dans la vie des 
personnes déficientes visuelles, ne 
sont possibles que grâce à l’engage-
ment de bénévoles qui les accom-
pagnent à l’occasion des différentes 
sorties. « Jeune ou moins jeune, actif 
ou retraité, il n’y a pas de critère de 
recrutement pour les bénévoles. Le 
seul critère est d’avoir un peu de temps 
libre et d’avoir envie de le consacrer à 
notre cause », déclare Denise Quéré. 
« Si nous n’avons plus d’accompagna-
teurs, c’est malheureusement la fin de 
l’association ». Et ce serait bien dom-
mage, vu le bien être qu’elle procure 
à ses membres !

Association Valentin Haüy
denisequere@orange.fr
06 87 99 37 12

ASSOCIATION VALENTIN HAÜY

Se dépasser 
grâce au sport « Avec Heaven, 

je n’ai peur de rien ! »
Pour mener à bien ses activités, 
Denise Quéré peut compter sur 
le soutien sans faille de son fidèle 
compagnon, Heaven, chien-guide 
de 11 ans. Ce labrador noir a été 
formé par l’association Cecidev, 
basée à Aix-en-Provence, dont la 
mission principale est l’éducation 
de chiens guides d’aveugles. 
Pour mener à bien cette mission, 
Cecidev recherche des familles 
d’accueil à Salon-de-Provence. 
Leur mission  : former les chiens 
de 2 mois à 2 ans et les éduquer 
à devenir de véritables chiens-
guides. Une expérience unique, 
enrichissante pour tous  ! Plus 
d’informations sur cecidev.com.
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ÉCOLE MICHELET

Quand les parents testent la cantine
Est- ce  q ue les  pet i ts  sa lona is 
mangent bien à la cantine ? C’est ce 
qu’ont voulu tester par eux-mêmes 
un groupe de parents de l’école 
Michelet. Ils ont été accueillis par 
Emmanuelle Cosson, conseillère 
municipale et par les équipes de 
la restauration collective qui leur 
ont présenté tout le fonctionne-
ment de la cantine, de la fourche 

à la fourchette ! Dans un premier 
temps, pour bien connaitre l’origine 
des produits, le choix des menus et 
l’élaboration des repas, ils ont visité 
la cuisine centrale municipale. En-
suite, pour gouter les repas préparés 
et découvrir la cantine de l’école de 
leurs enfants, les parents ont dé-
jeuné dans le restaurant scolaire de 
Michelet. De nombreuses questions 

ont été posées sur la qualité des pro-
duits, les quantités servies ou encore 
l’équilibre alimentaire. Une belle 
expérience concluante à renouveler 
avec d’autres parents qui en feraient 
la demande, car la cantine scolaire 
joue un rôle essentiel dans la vie 
quotidienne des enfants, en leur 
offrant des repas équilibrés et en fa-
vorisant leur bien-être et leur santé.

À l’heure où la crise environnemen-
tale nous pousse à revoir nos modes 
de consommation, les écoles jouent 
un rôle crucial dans l’éducation des 
générations futures. En développant 
des pratiques telles que le com-
postage, les équipe éducatives et 
municipales sensibilisent les élèves 
à l’alimentation durable et leur ap-

prennent l’importance de préserver 
notre planète dès le plus jeune 
âge. C’est ainsi qu’un composteur 
collectif a été installé à l’école Lucie 
Aubrac, choisie comme école test de 
la Ville afin de recycler les déchets 
alimentaires en partenariat avec 
les enseignants. Un composteur 
dans une école présente un double 

intérêt, à la fois environnemental et 
pédagogique. Environnemental, car 
composter est une solution pour di-
minuer le contenu de sa poubelle et 
favoriser le recyclage. Pédagogique, 
car il permet de faire comprendre 
aux enfants comment un déchet 
devient en quelques semaines une 
ressource, et plus précisément du 
compost,  grâce notamment au 
travail des micro-organismes. Pour 
accompagner les équipes et les 
enfants dans la gestion de ce com-
posteur collectif, des séances de for-
mation ont été assurées au sein de 
l’école par un maître-composteur de 
l’association Solutions compost. Une 
expérience enrichissante qui devrait 
être dupliquée prochainement au 
sein d’autres écoles maternelles de 
la ville.

ENVIRONNEMENT

Un composteur à l’école !



Samedi 9 septembre, de 9h à 17h, 
le boulevard Aristide Briand et le 
Complexe sportif du centre-ville ac-
cueillent le Forum des Associations. 
L’événement de la rentrée réunit les 
associations de Salon-de-Provence 
et leurs nombreux bénévoles pour 
faire découvrir leurs activités. Loi-
sirs, sports, environnement, culture, 
patrimoine, art… le tissu associatif 
salonais est riche et varié. Petits et 
grands pourront trouver une activité 
adaptée à ses envies !

Les Jeux Olympiques et Paralym-
piques de Paris 2024 approchent à 
grand pas. Pour prendre part à cette 
grande fête sportive, la Ville de Sa-
lon-de-Provence accueille “Terre de 
sports“, un événement porté par le 
Département des Bouches-du-Rhône. 
Du 7 au 9 septembre, le Village 
Olympique itinérant s’installe sur la 
place Morgan. Les deux premières 

journées sont consacrées aux 
élèves salonais et aux personnes en 
situation de handicap, qui vont dé-
couvrir les disciplines olympiques 
et paralympiques. Le samedi 9 
septembre, en parallèle du Forum 
des Associations, le Village s’ouvre 
à tous les publics. De multiples ac-
tivités sportives gratuites sont pro-
posées, dans un format ludique, en 

partenariat avec l’Office Municipal 
des Sports et les clubs sportifs de la 
ville. S’ajoutent à la programmation 
des démonstrations et des stands 
de réalité virtuelle pour se plonger 
dans la vie sportive. Ces journées 
de découverte permettent de pro-
mouvoir la pratique du sport, et qui 
sait, susciter quelques vocations !

Le 24 mars dernier s’est déroulée la 
remise des diplômes des formations 
soins infirmiers et aide-soignants, 
promotions qui comptent respec-
tivement 52 et 56 élèves. Cette 
cérémonie vient clôturer 3 années 
d’études où le pourcentage d’inter-
ruption d’étude est très faible sur 

le site de Salon-de-Provence alors 
que le taux d’abandon ou d’échec 
se situe autour des 40% au niveau 
national. 
« Le taux de réussite proche de 100% 
s’explique par l’accompagnement 
individuel que nous nous efforçons de 
réaliser. Ainsi, l’élève apprend à l’IFSI 

dans un cadre intimiste et familial, 
gage de réussite dans un métier qui 
demande de l’écoute, du relationnel 
et de l’empathie, en plus des notions 
de soins », précise Christelle Hamon, 
coordinatrice des instituts à Salon.

VIE LOCALE

SPORT

SANTÉ

Le rendez-vous 
des associations

Un Village Olympique à Salon !

Remise des diplômes à l’IFSI
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Le chantier du siècle va pouvoir démarrer
Preuve que la ténacité paie, le financement 
de la reconstruction de l’Hôpital du Pays 
Salonais est enfin bouclé et la phase opéra-
tionnelle va enfin pouvoir démarrer ! 
Dans ce dossier majeur pour notre territoire, 
la mobilisation de notre maire Nicolas Is-
nard et du groupe “Réussir Salon“ a été sans 
relâche. Une mobilisation qui a trouvé son 
point d’orgue, le 10 mai dernier, lors d’un 
conseil municipal exceptionnel qui s’est 

déroulé dans le hall du centre hospitalier, 
en présence d’élus de la Région, du Dépar-
tement, de la Métropole, des maires du pays 
salonais, de représentants de l’État. 
À cette occasion, les élus de la ville ont voté 
le principe d’un financement exceptionnel 
qui a permis à l’Agence Régionale de San-
té de valider l’opération. Seule ombre au 
tableau, l’absence d’unanimité au sein du 
conseil municipal. Une seule petite voix de 

l’opposition a manqué. Un positionnement 
regrettable et incompréhensible mais qui 
n’enlève rien à l’essentiel. Ce dossier attendu 
et essentiel pour les 220 000 habitants du 
bassin sanitaire du pays salonais ainsi que 
pour les soignants et le personnel de notre 
hôpital est, grâce à la mobilisation de tous les 
partenaires, sur les rails. Bravo !

Réussir Salon

La Ville prend-elle vraiment soin de nous ?
C’est ce qui était prétendu dans le dernier 
journal municipal, à la Une et dans une longue 
interview de l’élu à la santé Ali Mofredj qui 
estime que « Salon fait partie des territoires qui 
s’en sortent bien ». Il n’y a pourtant pas de quoi 
pavoiser avec 48 médecins dans la ville. Alors 
qu’en France, en moyenne, on compte 150 
médecins pour 100 000 habitants (source as-
surance maladie 2021). Soit un déficit de 30% 
localement. Et pour les médecins spécialistes, 

c’est pire : en moyenne sur le territoire français, 
ils sont 192 pour 100 000 habitants. À Salon, 
57 pour 45 000 habitants. Presque deux fois 
moins en proportion. Un beau désert médical 
!!! Alors on va nous dire que le futur hôpital va 
tout régler. Ce n’est pas si sûr et puis il ne va 
pas pousser comme un champignon. Il faudra 
plusieurs années. Mais c’est aujourd’hui qu’il 
faut 6 mois pour voir un cardiologue ou un 
dermatologue. Et que nos médecins travaillent 

comme des forçats. Pour en attirer d’autres, il 
faut une politique volontariste : ouvrir des mai-
sons de santé pour qu’ils puissent travailler en 
équipe. Ou pourquoi pas salarier des médecins 
? Charleval l’a fait. Pendant ce temps, à Salon, 
on organise des courses de caisses à savon... À 
1300€ l’inscription. Cherchez l’erreur...
Samir Jacquot Hakkar 
Facebook : @SALONPOURAMBITION
E-mail : salonambitions@gmail.com

Tribune non parvenue 
Hélène Haensler, saloncde2020@gmail.
com Facebook : Salon Changeons d’Ere

« Fraises et casseroles »
Comme chaque année à Salon-de-Pro-
vence nous fêtons les fraises et cette 
année en plus des fraises nous avons eu 
droit à une invitée surprise, la casserole, 
des manifestants se sont donc invités 
pour faire entendre comme une majorité 
de la population leur mécontentement 
de la loi passée en force de la réforme 
des retraites et c’est le Député Jean Marc 

Zulesi qui en a fait les frais, nous condam-
nons bien entendu toutes sortes de vio-
lence, mais il est bon également de rap-
peler au Député Zulesi que son étiquette 
soutient Mr le président Macron avec les 
responsabilités que cela représente et 
accepter l’opposition à cette réforme !
Nous vous rappelons que tous les ven-
dredis une permanence se tient rue An-

thime Ravoir à Salon-de-Provence

Daniel CAPTIER 
Conseiller municipal RN
Tél. 06 14 55 14 08

Union sacrée
Bien que siégeant  dans les rangs de 
l’opposition municipale, je tenais à vous 
dire qu’il y a des moments où l’union sa-
crée est indispensable. Oui, notre hôpi-
tal mérite l’union sacrée de tout notre 
conseil municipal.
Pendant la campagne municipale avec 
notre chef de file Claude Cortesi nous 
nous étions engagés pour la reconstruc-

tion de l’hôpital. C’est indispensable pour 
nos concitoyens pour notre ville, et tous 
nos hospitaliers. 
Nous savons qu’ils souffrent avec des 
conditions de travail parfois indignes et 
nous pensons à eux. 
Il est donc temps que notre union sacrée 
permette la réédification de l’hôpital. 
Dans l’attente de la pose de la première 

pierre, je vous souhaite un bel été.

Ange Calendini
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État civil du 14 mars au 15 mai 2023
(population salonaise acceptant la parution dans la presse)

NAISSANCES
ALLARD Alessio (M)
ARANCIO ARMITANO 
Valentina (F)
BAULT Isaac (M)
BELEC MORISHITA Lena (F)
BENMOULAI Belkassem (M)
BETTAÏBI Abdallah (M)
BLELITA Arwa (F)
BOUDJEMLINE Dina (F)
BOULESTEIX DESSE Dorian (M)
BRAESCH MELES Andréa (F)
CARRENO Lisa (F)
CASTELNOVO Maxine (F)
CORPRON Mathis (M)
de ROUX Raphaël (M)
DEWAN CHAKMA Kirtimann (M)
DUBOURG Léandre (M)
DURAND NOUGIER Kaïllys (F)
EINAUDI Giulia (F)
EL AISSAOUI Jassim (M)
EL FOUHADI Sofiane (M)
FARINA Celia (F)
FLAUD Sandro (M)
FONTES Isis (F)
FUENTES KASSIMOU Luna (F)
GIANNETTI PALAU Lana (F)
HANNEZO Marceau (M)
HARKANE Sami (M)
KARABAS Karan (M)
KHOUANI Mayline (F)
LAFAY Armand (M)
LAKRIK Sélyan (M)
LEBON RICKMOUNI 
Abygaëlle (F)
MAHFOUDI Timothée (M)
MARCHAL Valentine (F)
MERSNI Adam (M)
MOUATABI Sanaa (F)
MOUTET Michaela (F)
OUDAD Chahine (M)
OUECHTATI Hajar (F)
PAULET Logann (M)
PEERAULLY Jade (F)
RAMIS GOLKA Naya (F)
SALMERON Justine (F)
SERRET Ilyes (M)
STENECK Charlie (F)
TALHA Basma (F)
TORRES Gianni (M)
TOYON Anouk (F)
VERGER RITTLING Dana (F) 

MARIAGES
BRAULT Stéphane 
et CACASE Chantal
COLL Anthony et 
LETOILLE Indiana
CURTILLET Axel et 
GREGOIRE Léa
DALLE-FRATTE Florent et 
LOMBA ALEKO Regina
ESTOURNEL Hugues et 
HERMANNE Marie-Josèphe
FILALI Fares et TRAI Loubna
GIBELLIN Pascal et 
CAMOIN Julie
HASSAINE Mohammed et 
ADJADJ Djamila
KAHLAOUI Nizar et 
KLAI Thouraya
LARGE Nicolas et 
ABAD Roxane
MARTEVILLE Henri et 
DARIEL Constance
MATHIEU Cyril et 
CANSIER Rachelle
MÉLA Frédéric et 
LARREDE Vanessa
MILLO Kevin et LABORDE Elisa
MOUILLERON Thierry et 
DUMONT Angélique
RECOUVROT Mathieu et
WARTELLE Véronique
RICHARD Valentin et 
BESSONNE Jennifer
SABOURDY Richard et 
DAO Sylvie
SOMMIER Hervé et 
MARTEL Isabelle 

PACS
ANTONELLI Barbara et 
CAUDERLIER Raphaël
BORG Giovanni et 
GARGANO Carla
BOUDOT Jean-Baptiste et 
RECCO Malaurie
CASANOVA Manon et 
REY Xavier
CHAUVET Elisa et
LALANDE Arthus
CHEMALIAN Nathalie et ROU-
BEY Nicolas
D’ALÈS-BOSCAUD-OUZEN 

Sarah et HAMZA Talbi
DURAND Michel et 
PALUMBO Audrey
GROULT Alicia et 
Raphaël BERNARD
HAMEL Ingrid et 
GRANDIDIER Pierre
KACZOROWSKI Florian et 
ARENE Tiffany
LEBLON Camille et 
MOREN Anthony
MAHAMAN SALISSOU Moussa 
et BERNARD Céline
MARIE Stephen et 
DEFRANCESCHI Camille
MILLET Mickaël et 
MATIGNON Gwendoline
TASSEL Charlotte et 
DARRACQ Lilian

DÉCÈS
AUVERT Marcelle (veuve 
GUERTEAU) – 101 ans
BARCELONNE Anne (veuve 
MOYNIER) – 78 ans
BERNARD Edmée - 91ans
BERTRAND Pierre – 56 ans
BEZIOT Laurent – 56 ans
BICHERON Suzanne (épouse 
PÉLISSIER) – 91 ans
BLANDIN Jeanne (épouse 
ALETTI) - 83 ans
BOUKORTT Beghdad - 88 ans
BRIAS René – 89 ans
CAPPE Marcelle (veuve 
CANDAT) – 83 ans
CERNIGLIARO Gaetano – 90 ans
CHENELAT Jean – 87 ans
CHÉREL (épouse AÏELLO) 
Renée – 86 ans
CHIRAT Serge – 69 ans
CORTOPASSI Alfred – 92 ans
DAL BEN Silvio (dit Pierre)
94 ans
DEPREZ Doriane – 71 ans
DER ALEXANIAN Agop – 88 ans
DI PELINO Umberto – 95 ans
FARRUGGIO Marie (veuve 
GUEBEY) – 87 ans
FENU Robert – 59 ans
FERRO Annie (épouse 
GALIER) – 74 ans

FUSTE CARBO Nuria (veuve 
GRAND) – 85 ans
GAZZANO Jeannine (veuve 
GARRON) – 90 ans
GIANESE Claude – 89 ans
GIRAUD Odette – 93 ans
GONZALEZ Yvette (veuve 
GIRAUD) – 69 ans
GRAZIANI Marie – 85 ans
GUYON Sylvette (épouse 
ASSEMAT) – 66 ans
HARDON Michel – 91 ans
JOLLY Viviane – 70 ans
LACROIX Renée (veuve 
BONFILS) – 98 ans
LAPERCHE René – 89 ans
LAVISON Pierre – 93 ans
LECLERCQ Alain – 79 ans
LOURD Dominique – 73 ans
MAGNIER Nicole (veuve 
CAPELLI) – 83 ans
MESSABIH Miloud  - 80 ans  
MEUNIER (veuve JAILLON) 
Laurence – 93 ans
NAHMOD (veuve MOATTY) 
Nezha – 89 ans
NGUYEN Thi Ngoc Nga - 72 ans
NOUGIER Claude – 52 ans
OLIVIER Paulette – 97 ans
PICHARD Claude – 79 ans
PICHOTZKI Denis – 68 ans
PRIMOUT Christiane – 80 ans
RICHARD Jacques – 95 ans
ROBERT André –  66 ans
ROUVIER Jean – 72 ans
SABATIER Christian – 66 ans
SADALLAH Fatima – 72 ans
SARRAGOSSA Véronique - 50 ans
SCOTTO-LA-MASSES Lydie 
(veuve THAUVIN) – 90 ans
SECCHI Françoise – 85 ans
SOLANA Germaine (veuve 
BRUNET) – 98 ans
SUEUR Ginette (veuve 
GENS) – 93 ans
TCHILINGUIRIAN (veuve 
TCHETERIAN) – 96 ans
THIBON Ginette – 95 ans
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